
Lcr ·d9··aze tte ,,.;,~-···· g 
IJ N' 2310 1.40€ 

MERCREDI 17 JUIN 2020 
actu. fr/gazette-val-d-oise 34 

Morverand • • la Transat en solo 
Le 1 7 août 1994 à Brest, le sociétaire du club de Bezons Mathieu Moiverand devenait le premier kayakiste à achever la traversée 
de l'Atlantique-Nord d'ouest en est, en solitaire. 

de 1977 à 1984 et porte les 
couleurs du club municipal de 
kayak de 1983 à 1994. « Mes 
parents, entrepreneurs dans 
les transports, vivaient rue 
Louis-Rameau, à 100 m de la 
Seine. Cet artefact sauvage 
du milieu urbain a été mon 
premier terrain d'aventure», 
raconte celui qui fut élève à 
l'école Karl-Marx et au collège 
Gabriel-Péri, avant d'intégrer les 
sections sports-études de Val­
lon Pont d'Arc et de Vichy. Le 
29 juillet 1989, premier coup de 
force. Avec Jean-Charles Mer­
rien et Mathieu Ali, il pulvérise 
le record de la Traversée de la 
Manche (15h35), à bord d'un 
kayak triplace novateur. «Cette 
expérience m'a appris à fédé­
rer autour d'un projet ambi­
tieux. Nous avions été les plus 
jeunes lauréats de la bourse 
nationale Défi jeunes ». 

Le 17 août 1994 vers 1 5h30, 
la foule et les caméras de télévi­
sion sont massées sur le ponton 
du centre nautique du Moulin­
Blanc, à Brest. Tous immor­
talisent l'impensable exploit. 
Après 83 jours en mer, Mathieu 
Morverand, jeune Bezonnais 
de 22 ans, donne ses derniers 
coups de pagaie et achève son 
périple en héros. Il est le premier 
kayakiste à réussir la traversée de 
l'Atlantique nord d'ouest en est, 
en solitaire, sans assistance et 
sans escale. Les instances inter­
nationales valident son record de 
72 jours pour rallier la côte du 
Massachussetts, aux États-Unis, 
au rocher de Fastnet, au large 
de l'Irlande. L'émission Ushuaia, 
présentée par Nicolas Hulot, 
boucle un reportage qui fera 
découvrir son fabuleux périple 
à des millions de téléspectateurs. 
Le «gamin" a été au bout de son 
rêve et de lui-même, tordant le 
cou à la citation de Monther­
lant « Jeunesse : temps des 
échecs ». 

Parrainé par Gérard 
d'Aboville 

Après 83 jours en mer, Mathieu Morverand, jeune Bezonnais de 22 ans, a été le premier kayakiste à réussir la traversée 
de l'Atlantique nord d'ouest en est, en solitaire, sans assistance et sans escale .. 

Record sur la Manche 
Ce fils d'une maman bre­

tonne et d'un papa corse est un 
amoureux de l'eau, des milieux 
naturels, du kayak et de l'aven­
ture. Ses passions naissent à 
Bezons, où il réside en continu 

Fin 1991, Mathieu se lance 
dans son fabuleux projet de 
traversée en pagaie et en soli­
taire de l'Atlantique nord dans 
le sens le plus dur (ouest-est). 
Une idée née dès 1985 lors 
d'une sortie entre Belle-lie et 
Groix. L'opération nécessite 
un budget d'1 ,8 million de 

Sa carrière en bref 
- Bio express. Mathieu Morverand, 

49 ans. Originaire de Bezons. Kayakiste 
du club de Bezons (1983-1994). Cham­
pion de France Fsgt de descente de rivière 
(1985 et 1986). Recordman de la Traversée 
de la Manche (15h35 en 1989, à bord 
d'un triplace). Premier kayakiste à traverser 
l'Atlantique-nord en solitaire, en pagaies, 
en 1994. 

- La Transat. Le 17 août 1994, il de­
vient le premier kayakiste (et unique à ce 
jour) à traverser l'Atlantique nord d'ouest 
en est, en solitaire. Son record sans assis­
tance et sans escale est validé: il a mis 72 
jours pour rallier Cap Cod (États-Unis) au 
rocher du Fastnet (Irlande). Son périple de 
7 000 km entre Provincetown et Brest a 
duré 83 jours. 

francs (275 000 €). Surmotivés, 
des étudiants en Bts du lycée 
Georges Braque d'Argenteuil 
l'aident à trouver les sponsors 
nécessaires. À Bezons, le pro­
jet réussit à réunir autour d'une 
même table - et d'un même 
rêve - les élus communistes 
et les entrepreneurs locaux de 

droite. Un tour de force. 
Dès 1992, le jeune aventu­

rier a pour parrain et conseiller 
technique : Gérard d' Aboville 
(premier Français à avoir tra­
versé l'Atlantique à la rame, en 
1980). Capitaine Cook devient 
son sponsor principal. L'archi­
tecte Daniel Andrieu et le chan-

- Le Capitaine Cook Il. Le Valdoisien a 
effectué sa traversée à bord du Capitaine 
Cook 11, un bateau en carbone, sur-mesure 
et auto-réversible, deux fois plus grand 
qu'un kayak classique (8, 10 m sur 1 ,20 m). 
Poids : 140 kg à vide, 450 kg chargé. 

Mathieu Morverand a mis 83 jours pour rallier Cape Cod (États-Unis) à Brest, 
dans un kayak sur-mesure de 8 m de long. 

- L'après-carrière. Mathieu Morverand 
est devenu chargé de mission (1995-

1996), responsable communication pour 
Décathlon (1997-2001) puis professeur 
de sports (à partir de 2003). Installé à 
Labeaume (Ardèche) depuis 2006, il fait 
passer des brevets d'état de kayak, canoë 

et Vtt, au Creps de Vallon Pont d'Arc; écrit 
un livre sur les circuits de Vtt de l'Ardèche 
paru aux éditions Glénat en 2015; vit en 
concubinage et est père d'une fille. 

J.B. 

tier naval vendéen Jeanneau lui 
conçoivent un kayak sur-mesure. 
Le Valdoisien apprend la naviga­
tion en haute mer, habitue son 
corps aux efforts longs à inten­
sité modéré, apprend à optimiser 
récupération et sommeil. 

De Cape Cod à Brest 
Le 26 mai 1994, le voilà fin 

prêt pour son odyssée. « J'ai 
quitté Provincetown, à l'ex­
trémité du Cape Cod, dans le 
Massachussetts (États-Unis), 
dans la brume, pour choper 
le Gulf Stream (un courant 
maritime tempéré et favo­
rable) ». Il pagaie alors entre 
10 et 16h par jour, dort peu 
dans son nid-d'abeilles, mange 
au compte-gouttes ses 80 kg 
de vivres lyophilisés, boit l'eau 
de ses désalinisateurs, défi­
nit ses caps. Puis, les guignes 
s'accumulent. «Au 2e jour, un 
requin blanc manque d'em­
boutir mon embarcation. Au 
3e jour, ma radio rend l'âme 
à la suite du premier de mes 
18 chavirages. Je suis coupé 
du monde. Après 15 jours, 
je me retrouve en pleine 
pétole : aucun vent, silence 
vertigineux, réverbération 
intense, ciel bleu à perte de 
vue. À l'inverse, au 25e jour, 
les déferlantes d'une tempête 
me projettent à l'eau. J'avais 
l'impression d'être écrasé 
par un troupeau de bisons», 
confesse le kayakiste. Le 56e 

jour est décisif.« Il ne me reste 
qu'une de mes quatre pagaies 
pour finir le dernier tiers de 
la traversée. J'hésite à déclen­
cher ma balise Argos. Mais 5 
heures de tête à tête avec une 
Baleine de 50 tonnes, l'un des 
moments intenses qui ont fait 
la beauté de ce périple, me 
décident à ne pas abandon­
ner». 

Accueilli à Ouessant 
Au 72e jour, le passage du 

rocher du Fastnet et du cap Mi­
zen Head, au large de l'Irlande, 
symbolise déjà sa victoire. Sa tra­
versée, dite classique, est ache­
vée en solitaire sans assistance 
et sans escale. Reste à regagner 
la terre ferme ... Malgré un phy­
sique amoindri de 12 kg, un rein 
droit bloqué, la quasi-pénurie de 
vivres et un fort vent contraire ! 

« Au 80e jour, en pleine 
nuit, un cargo anglais a 
manqué de m'éperonner. J'ai 
connu la peur de ma vie ». 
Passé sous l'aile protectrice du 
Créoula, un quatre mât portu­
gais, le Valdoisien arrive sur l'île 
d'Ouessant le 16 août à 1 h du 
matin. Le Père Jaouen, le célèbre 
aumônier des mers, vient à sa 
rencontre et fait donner ses 
cornes de brumes.« Un accueil 
extraordinaire», salue Mathieu 
Morverand, qui achèvera son 
périple le lendemain (17 août). 
Pour l'histoire. 

Julien BIGORNE 


